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Mateo Falcone

Prosper Mérimée


I. INTRODUCTION

Mateo Falcone est une nouvelle terminée le 14 février 1829 et publiée avec le sous-titre Mœurs de la Corse, le 3 mai 1829, dans la Revue de Paris. Prosper Mérimée a lu le récit du Voyage en Corse de l’abbé Gaudin, 1787, il ne visitera la Corse qu’en 1839.

Lorsqu’il écrit cette nouvelle, l’auteur a déclaré: « Je n’aime dans l’histoire que des anecdotes. » Il divise sa nouvelle en cinq parties, cinq actes, qui, s’amplifiant de la première à la troisième partie, se resserrent et se précipitent jusqu’au dénouement brutal et terrible. C’est la première nouvelle du recueil.

César Cui a tiré de cette nouvelle un opéra en 1906-1907.

II. RÉSUMÉ DE LA
NOUVELLE

Mateo Falcone, quand j'étais en Corse
en 18..., avait sa maison à une demi-lieue de ce
maquis.

Nous sommes au début du XIXe siècle,
Mateo Falcone, homme riche et réputé pour son
habileté au tir et son passé un peu trouble habite avec
sa femme Giuseppa et son fils
Fortunato : « c'était l'espoir de sa
famille, l'héritier du nom. Les filles étaient bien
mariées: leur père pouvait compter au besoin sur les
poignards et les escopettes de ses gendres. Le fils n'avait que dix
ans, mais il annonçait déjà d'heureuses
dispositions ».

Un matin d’automne il part avec sa femme
pour aller visiter un de ses troupeaux dans une clairière du
maquis de Porto-Vecchio. Il chargea Fortunato, âgé de dix
ans de garder la maison. Alors qu’il était étendu
au soleil, il entendit des coups de feu.

Le célèbre bandit Gianetto Sampiero,
blessé et poursuivi par les collets jaunes, lui demanda alors
de lui porter secours. Ce que le petit fit en le cachant dans une
meule de foin en échange d’une pièce.

Quelques minutes après, six hommes en
uniforme brun à collet jaune, et commandés par un
adjudant se présentèrent. L'adjudant Tiodoro est quelque
peu parent de Falcone et tente de faire parler l'enfant. Mais le
garçon se joue d’eux et ne dit rien, dès que
l’adjuvant le menace, il ne cesse de répéter
« Mon père est Mateo
Falcone ».

Puis l'adjudant tire de sa poche une montre
d'argent qui valait bien dix, il propose alors à Fortunato de
lui offrir s’il lui livre Gianetto. Le petit ne peut
résister à la tentation et succombe, il leur indique la
cachette.

Gianetto, couché par terre et lié
comme un fagot, tourne la tête vers Fortunato qui s'était
rapproché et dit : «Fils
de... ! ». À ce moment on aperçoit
Mateo et sa femme qui rentrent alors chez eux. L’adjuvant
leur raconte que grâce à leur garçon il a pu
épingler Gianetto. Ce dernier lorsqu’il vit Mateo en la
compagnie de Gamba sourit d'un sourire étrange puis, crache
sur le seuil [...]
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